







BL NOMER 
eef ‚ EN 
SNOUVELLES 
led | publiées de de D Ë, 


vn rn 
an ramen 





eeen an me enen 


du 19. Odudre, he 
'Escapre Lf/pagnole, à bord 
de taquelle le Prince - Royal 
& la. Princefle Marie - An- 
toinette de Naples partirent 
‘d'ici pour Barcelone ; le 23. 
Septembre dernier , vientde 
ii. rencrer dans ce Port aufour- 
hk ' Ehey a mouilléce matin à huit heu- 
ons enant le Prince Royalavece fa jeune 
epe? la Prineetfe Marie - Labelle , Infan- 
bagne: Ies auguttes Epoux font dé- 
sos, Vers midi, au bruit de l'Artillerie. 
seedre ‚ allant d'ici à Barcefohe le moîs 
> Arriva dans huit jours à fa deffina- 
Äyant paru le 30. Septembre, à dix 
ts du marin, à la vuë du Port, elle y 
8 truis heures de Paprès midi: ‘Le 
tement fe fit deux heures après 3 
Muaiettés Catholignes furent À la ren- 
€ du Prince- Royal & dele Princeffe, 
ke OPrès tes civilites d'utage , moutêrent 
€ Caroffe du Roi, qui les conduifit 
lais de teur réfidence. Tes jours Cui 
k les Mariages des deux Iléritiers des 
goines d'Lfpagne & des Deur - Sfeiles 
Princetfe Merie- Astoinette de Na- 
Infante Dona Marie -H/abelle furent 
és & cúlébreés à Bareelone, au mi- 
Ntis € toute la pompe & de la plus.grande 
koi Ston poffibles. A cette occafion le 
Ons g/£9gne fit de nombreufes nomina- 
lenite Promotions à différents grades & 
83 Sa Majeftéaccorda en même tems 
CUL général aux Déferteurs de fon Ar- 
la mie en liberté 
ï tes Perfonnes, détenues dans les 
We, Pde Madrid & autres Villes du Rovyau- 
boor, © Ia, O&tobre, le Prince- Royzl de 
Cpartit avec la Princeffe E/pagnole, 
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Ù gjeere, Leurs Majeftés Cuatholigues 
iĳ NI Auitter Barcelone peu de jours re près 5 
Jt 


bitje, ee des Affuries avec la Princeffe 

& jeune onft : 

ih Rn? fon Epoufe, zinft que le Roi 

‚ Mogte d'LEtrurie, les accompagner 

EE» 

De ks n 

Rio ATIsBONNE, le 6. Novembree 
Nering Cui te Miniftre- Plénipotentisire 

“A transmis aux Miniftres Miédia- 


OKER: 0 


POLITIQUES, 


le 19. Novembre 1802, 





teurs, avec plein& approbarion &éloges, 
Pimportant Conelafkuimn de la Députation dea 
VEwpire du 26, de ce mois, en ruveur des 
Individus, Victimes de Prrrangement des 
Indemnités. Voici la Fin de cette Piece. 
‘Pour Ía troifième clafle, fravoir pour las 
Pays Eccléfiaftigues , dont les Souverains out 
werdu Jur la rive gauche du Rhin leur Réfi- 
denee avec bes Pays de cette rive, mais guì 
dvoient euaore des Pofleffons confidérables fur 
la rive droite ; Dans cette clafle, on doit 
prendre pärticulièrement en contiddration la 
perfoune de S. A. [V'Eleêteur de Zrèves , en 
qualict d'Eleêteur de IE nzpire, ain que fon 
Chapisre- & leurs Serviteurs. Comme tes 
Pays, qui rettent-de cet Elegtorat (ur la rive 
drofde du Rhin, & leurs revenus, font loin 
de fufire aux fraix de leur entretien , & qu’il 
n'eft refté am Chapitre de Zrèves aucune Pro- 
priété fut cecte rive, il n'y a point d'autre 
moyen que de fixer a 1co,ooo, Florins la Pen- 
fion de S. A. Eleétorale , laquelle Somme fera 
prife fur tout 'Lmpire, attendu qu'il n'eft 
pus à douter, que vous les Membres du Corps 
Germanigne , par confidération pour cet K- 
leâteur, le feul dans ce cas, & qui mérite 
les plus grands :égards fous tous tes rapports 5 
ne faurniront avec plaifir des Afois Romains 
a ceteffer, fi lon ne trouve un autre fonds, 
fur légacl on puitfe effc&er l'acquit annuel 
de ces 100,000. Florins. En conftguence, il 
eft indispenfable , non-feulement pour cet 
objet, mais auf pour les Subfides néecffai- 
res à fa Chambre Jmpériale de Wetzlar Ce 
régter promtemene fa Matricule de 1’ Fuipirg. 
relativement aux parties de pluficurs Pays de 
la rive droite du Ahin, qui font partie des 
Cercles du Ahin; de quoi feront au chargée 
Marcnee & Hefre-Caffel. Les Princes Di- 
reéeurs de chaque Cercle effe&ucront Îa ren- 
trée de ces Mfofs Romains, & employeront 
les moyens néceffaires d'exéeuntion ; la quote- 
part de chaque Cercle fera prife dans Ies Cais= 
fes du Cercle, & Ie tout remis en une Som= 
meàS, A. Eleétornleau terme fixé. Il fera en- 
fuitearrêtd, après qu'on en fera convenu avec 
les Miniftres des Puiffances Médiatrices , quê 
Ja Ville Impériale d°Augshourg laiffera à S. 
A. PEftâeur de Pr2ves, fa vie durant, Vene 
titre & paifible jouïdance de fan Château 
Episcopal & des Rârimens néceffaires pour 
fes Serviteurs , avec leur Mobilier, ainfi que 
des Immunités dont ce Prince a jouï jusqu’k 
ce moment. Les nouveaux Patleffeurs dn 
refte des Pays Wle&oraux de Trèves, ne Four- 
nitfant pour Pentretien de S. A. Ele&orale 


que leur part des Afois Romainr,:fe charge. 
runt, cn proportion, d'une plus grande par- 
tie de Pentretien du Chapitre & des Servie 
teurs de rêves. Muayence & Capel régiorong 
& dérermineront cette partie de Penfions qu’ils 
auront à payer; le refte de ces Penfions com- 
bera à la charge commune de PLmpire, & il 
y fera pourvu foit par un fonds quj y fera af- 
teeté fpécialement, ou par ifienadipns ‚ COn- 
formément au S. 34. du Plan Général. — 
Pour ce qui concerne tous les autres Souve- 
rains Eecléfiattignes, Chapitres, Métropoli- 
vins, Serviteurs, Chapttres Médiars, Cot- 
vens, Fondations, Corporations Eccléfiafti- 
gues & Laïques, Conttitutions Civile &. du 
Clergé , appartenans à cette claffe ; on leur 
appliquera également ee qui a été arrêté pour 
la première & fa deuxieme clafle: Il s'en- 
tend toutes fois de foì- même, que la Penfion 
de toutes les Perfonnes appartenantes àla dite 
claffe, à raifon de ce que leurs fonds ne fe 
trouvent pas entièrement fur la rive droite du 
Rhin, ne pourra pas être auffi confidérable 
que celle des deux premières claffes , mais 
eile fera principalement déterminge: d'après 
tes‘revenus qui reftent fur cette rive-ct du 
Rhin ;. Par- conféquent, Pon ne pourra fixer 
aux neuf dixièmes de leurs revenus actuels la 
Penfion de ces Chapîtres & Couvens. D'un 
autre côté, les Serviteurs , qui ne font point 
employés localement & dans les .Bailliages li- 
tués de ce côté -ci du Rhin, ne pourront at- 
tendre de lafliftance des nouveaux Pafles- 
feurs que dans la proportion où. la partie de 
Territoire reftante fur la rive droite fe trou- 
voit avec la totalité du Pays: En général, 
cette affiftance fe bornera aux Capitulaires & 
Serviteurs , qui ont fuivi leurs Souverains 
Cur la rive droite, & qui auf, dans l'inter- 
valle ,‚ n'ont point établi leur Domicile de 
Vautre côté du Rhiz. Ce principe fera ap- 
pligué à toutes les claes. *” . . 
»s Pour la guatrième clafe, qui comprend 
les Princes Eeellffafliqgues, à qui il ne refle 
fur larive droite du Rhin gue trds-peude Pays 
&# de revenus, tels que le Prince de Bafle: 
W'Empire doit pourvoir à un fonds, fur le- 
quel on puiffe prendre l'entretien de ces Prin- 
ces, de leurs Chapîtres & de leurs Servi- 
teurs. En attendant, les Princes, 3 «ui font 
gchus les reftes de tels Pays avec les revenus 
des Chapitres & aucres Corporations, devront 
fournir à Pentretien des Individus fouffrant 
de ces changemens, fuivant leurs rapports. *” 
‚… Pour, la cinguième clafe, fravoir pour 
les Princes @ Corporations Becldfiaftigues gui 
ont tout perdu fur lg rive gauche du Rhin: 
Le fort de ces Princes, & particulièrement 
du Prince- Evêque de Liège avec fon Cha- 
pitre & leurs Serviteurs, eft digne de com- 
pafian fous tous les rapports. Une partie 
n’a pas encore, à la vérité, perdu toutefpoir 
de trouver dans leur Patric des moyens de 
fubfiftance pourl’avenir; mais on ne peut que 
recomtmandes de la manière la plus inftante à 


‘fa bienfaifance de S. M. Imperiale & de! 




























pire le Prince-Evèque de 
avec tous les autres. °° 
> Pour la fivièime claffe, gui regatik 
Eeeléfiailigues & Serviteurs, dont fes 
raätigis ont éLd fupprimdes fur la rive s 
du Rhin, mais gui ont evcore plus ou! 
de bieus fur la rive droite, lesquels, jÉL 
le zme Principe du nouvenw Plan d° ind 
tés, fuut mis à la dispofition des Sei5 
locaux: M s'entend de foi-même, qui 
que les revenus de ces Biens s’étendrod 
Seigneurs locaux, auffi bien que Ìes “ 
nouveaux PofFedeurs , feront charges df 
tretien des Perlonnès, qui, natives def 
ve droite , ont été renvoydes fas Penfif 
cette rive par le Gouvernement 474? 
pour être pourvu à leur entretien , ou ai 
caufe de ces revenus ow de leur admi 
tion , ont , pour en ‘vivre, transféré pé 
la Guerre leur Domicile fur la rive ë 
& qui ont jouï de ces revenus jusqu'à £ 
ment. A eette fin, les nouvenux poflt' 
Jeitferont, leyr. vie durant, à ces Ind 
malheureux leurs revenus, auxquels # 
un droit fondé, &-ils ne pourront en * 
fer autreïment qu’après leur mort. °* 
De CarLsRUUEr, Le 2. Novemdf 
Le Prince Prédéric- Guillaume, pik 
det du Due régnant de Brunswick, 
rivé ici le 3o. du mois dernier, Cé 
ce étoit, connne on fcait, fiancé, @ 
le ra. Juin de Vannée pafléc, à la Wijs 
celle Afarie-Klifabeth- Wilhelmine de 
de, Petite-Fille du Margrave, Sok 
PImpératrice de Ruffe , de ia Rei’ 
Suède, & de VEleâtrice Bararo- PA 
Avant- hier au foir , les deux jeunes * 
ont regu la Bénédiëtion nuptiate 2} 
teau. llier il ya eu, à raifon de € 
ringe, grand Gala & grande Table „Bi 
Cour. Lê Prince Mréderie -ChuilWde 
Brunswick eft Général - Major saffie 
Héritier déligné de la Principauté * , 
EXTRAIE d'une Lettre Car 
RUHE, du 1. Novembre, (PET 
voye de France.) ziet 
‚ Notre Villeeften ee moment rem Pp chi 
trangers. Ce fonc pour la plùpart ee 
ou Députés d'Abbaves au Pays- ECE ijn 
ques, v 


Liège hui 





de 


& des DSléeuds de Vilses Empe df 

qui, par les derniers changemens of 
en Empires ont palfé fous la dominat, PY 
Margrave de Bede, Ml yaaufi dans ord il 
bre beaucoup d'Individus „ enployés ij sf 
préfent dans les nouvelies Potetfions Sark 
Souverain, & qui demandeunt à refter à gij 
vice. Les Rapports, qu'on reeoit des Ok 
Commiffatres Civils, envovés pour RN à 
pofeffion des nouveaux Fears, font Erf} 

tisfaifans: Les Habitans fe réjouiien: of 
pour Souverain un Prince, doat ie ® 



























Fl eft:Eonfidird & eftimé’ à jute titre 
Klute PLurope. On s’attend journelle- 
dla pubticacton d'une Ordonnance, gui 
lnera le jour où fera preté le Serment 
te dans les nouvelles Poffeflions du 
Ave; on croit, que cette folemnité aura 
wêrs le mitieu de Novembre. Notre Ca- 
hd ett arvangeé avec le Prince de Nafau- 
ke relacivement au Comté de Gerolfeck 

Seigneurie de Lahr, qui d'abord n’a- 
VERE aftigneés au Margrave qu’évencuelle- 
drir après que la Maifon de Neffuu auroit 
â (chen, appartenant au Margrave d’ds- 
<t adminittré par une Commiffion Pres- 


4 Etgeuftein une Somme de 300,000. Flo- 
“OUr leurs prétentions fur le Comté de 
Utenkirchen ,auxquelles ils ont en con- 
te formellement renoneé. *” 
vern. ice de Neuwied , qui a réfigné le 
Rx Cment de ce Pays en faveur du Prin- 
Péditaire, fon Fils, fe réfervant à ce 
| En, Fevenu annucl de 15. mille Florins , 
er Actuellement à MZeidelberg , & va fai- 
de. le voifinage de cette Ville Vacyuifi- 
iens confidérables. °° 

Prince- Héréditaire' de Würtemberg 
u à fa Majorité , aura à l'avenir fa 
Drticuliëre à Stuttgardt, la jouïtlanze 
rel, Palais & un r:venu annuel de 22. mil- 
Rs. Lesdémêlésdu Duc'avee les Frats 
Ale point d'être enttèrement réglés. * 


TR 4 IT des Nouvelles de Parus 
22, Brumaire (13, MVovembre.) 
in, 27 smier-Conful & fa Suite font 
Vova inceflamment à Paris, de retour 
hf 8e dans le Département de la. $eé- 
Mr Zeurc, Cette tournée a duré plus 
Bon? qu'on ne paroilfoit s'être propo- 
weg Parte, après s'Ctre arrêté fix jours 
e oe a _paflé quatre encore au Ha- 
® Vin endemain, de fon arrivée dans 
Kars Mm. après - midi ‚il a recu les Ma- 
k A Tunieipaux & s'eft entretenu avec 
aes le plus grand détil, tent fur les 
tsj Wai reftent à faire, que (ur les me- 
Be ‚Prendre pour porter au plus haut 
erik Profpérité ce Port, qu'il a con- 
ON a SSfigné par Ie nom de Port de 
avs gres avoir examind tout ce que 
dons n fa pofition ofroient d'intres- 
E', a tapports Commercial & Mili- 
© les Femier Conf] a dré viliter auflì , 
er Miniftres de Ia Marine & de l'In- 
Cts ® Port d'Muuflens , fitué de l'au- 
K de 8 de Pembonchure de la Seine, Le 
Èp Ron „enfin, le Chef- Magiftrat & 
hi dfe ont quitté ees lieux, comblés 
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Cen poilefion du Comté de Sayn - Al- 


re. £ % 
Me Ces deux Princes ontalloud aux Com-- 


“€ witane toujours en Etre com- 


:blés ‘davantage. “Le Cortège' pattit à 6. 
heures du matin du: Mavre pour Dicppe. 
Le déjeûner étoit préparé à Fécamp; Bo- 
naparte y trouva le Clergé au milieu d'un 
Peuple immenfe , chantant un Ze- Deum 
pour l'Anniverfuire du Dix - huit Brumaire, 
Le Premier-Conful s'arrêta enfuite deux 
heures Àà Saint-Valery; les Habitans des 
Villages, qui en avoifinent la route à plu- 
fieurs lieuës de diftance, étoient accourus 5 
chaque Village, qui fe trouvoit fur fon pas- 
fage, avoie fait fon Arc-de- Triomphe, & 
chaque Maire de Campagne prononga fon 
Discours. Ce n'eft qu'à fix heures du foit 
que le Cortège entra dans la Ville de Diep- 
pe, dont tous les Habitans avoient illuminé 
leurs Maifons, les plus aifés avec Trans- 
parens, Les deux jours fuivans, Bonge 
parte a vilité ce Port & fes travaux, ain- 
fi que le Port voifin Ze Tréport & toute 
la Côte jusqu'à l'embouchure de la Somme, 
Dieppe & le Tréport ont été trouvés ne res- 
fembler nullemeut à ce qu’ils étoïient aupa- 
ravants on a reConnu Pun & Yautre de ces 
Ports être tellement dégradés, qu'il faudra 
travailler au moins une année entire, pour 
les remêttre dans leur état primitif, La nuit 
du go. au 21, le Premier - Conful & fa Suite 
out dû repartir de Dieppe pour la Capitale, ** 

» La Corvette de la République, Za Di- 


ligente, et entrée dans la Rade de Bref, 


le 19. de ce mois au foir, revenant de S#, 
Domingue. Elle n'a misque dix-huit jours à 
fa traverfée5 elle a ramené un Aide-de- 
Camp du Général Leclerc, qui, aufli- tôt 
après être débarqué, prit la Pofte pour 
fe rendre à Parise ‘On défire d'autant plus 
de fgavoir objet de la miffion de cet Offi-. 
cier, qu”il s'eft répandu de nouveau des 
bruits finiftres fur là fitwation de la dite Co- 
lonie, Enattendant, deux autres petits Dâ- 
timens , arrivés rêcêmment des deuk Zndes, 
ont apporté les bonnes Nouvelles, l'un de 
Pheureufe arrivée À la Mfartènigue d'une pe- 
tite Flottille de Bâtimens Marchands Fran- 
gois, Voutre de Fexpédition prochaine de PZ- 
fle de France de fix Navires en chargement.’? 

…… Mr. Fox, & plufieurs Membres du 
Parlement Auglois, qui lavotent accompa- 
gné à Paris, en font partis, il y a deux 
jours, pour retourner diretement à Zon- 
dres, cfin d'être à leur pofte à l'ouverture 
prochaine des débats Pariementaires, On 
dit, que Mr. Fox eft-non-feulement très- 
fatisfaie de accueil „qu'il a regu en 'Fran- 
ce, mais encore des Documens, qu'il a te- 
Cueillis aux Archives Nationales, pour fer- 


vir A UHiftoire de la REvolutiogt de fon Ees Cing ponr- cant confolidés P 





Pays en 1686, à laquelle il travaille, ” 53. Frances 75. Centimes, ” DP 
ANERTISEMENT, — Le Coûtuil des Colonies des Poflefiens Awdricaines de P 


‘publique Batave prévient par la L'réfente, qu’ayant venouveilé les Ordres, gui Li 
‘exiflé anparavant aut fujet de Padsaisfton J'Etcangers dans des Colontes de Jon veflort) 
foune n'y fera admis, Silmejt muni d'un Pafeport en règles pour Vobtcntion dugut 
cur, qui vondra sy rendre, devra Sadreffer par Regutre au dit Conleil, y exprimd 
Bindement fon nom , fon fermom , fon dee, le lien de fa maifince & de fon dernier 
Ye, le nom du Huaifleaun & du Capitaine avec lesquels il veut partir, de meme gui 
droit d'où & de celui vers lequel il a deflein de fe rendre, avec indication en même 
du principal but du Voyage; la dite Requête devra enfin étre munie d'une dttoftatio® 
Régence de Vendroit où il aura eu dernièremet fan doinicile five, afin qu'il confte de JP {u 
ne conduite & renommêe. La Hayer,ee 11. Novembre 1802. (Signé) F, E. Ufie 
SAMUEL STORY, Contre- Amiral au Service Batave, eff avertr, gu'en vert \ 
Blanderent Criminel, obtenu par ! dvocat - Fiscal de la Marine Batave du fluut-T rijp. 
Militaire de cette République, il eff cité pour comparvitre en perfonne par - devant} d 
Tribunal, fiégcant à la Faye, en Hollande, fe Mardi, qui fera le vingt -& -un pétpr. 
18o2. à vue heure après- midi, afin d'entendre les Concluftons ou Demandes , que le dik. 
eat - Fiscal prendra ou fera alors contre lui Story, y répondre, & procéder felon le À C, 
TukoDorus-FRANCISCUS VAN DE CAPELLEN, Capitaine de haut -bN. 
Service Batave, eff averti , qu'en vertu d'un Mandement Crimincl, obtenn par Ak 
Fiscal de la Marine Batave du Haut-Tribunal- Militaire de cetro Röpubliqne , d$ 
pour comparoftre en perfonne par devant le dit Tribuval, fiégeant à la Maye, en te 
de, le Mardi, gui fera le vingt -G-un Déceusbre 1802. àtne heure aprts -midi, afl | 
tendre les Conelufions ou Deinandes, que le dit vocat - Fiscal prendra ou fera alors ü 
Zui van de Capellen, y répondre , & proctder felan le Droit. 
ZEciDius VAN BRAAM, Capitaine de huut-bord au Service Batave, c2 8 
gwen vertu dun Manderrent Criminel, obtenu par U dvocat „Fiscal de lus Marise 3 
au Haut - Tribunal - Militeire de cette République, il eff cité pour comparoitra en PÀ 
bar - devant le dit Tribunal, fiércant à \a Haye, ex Hollande, le Mardí, qui fera , 
GF zu Diceindre 1802. à une twuare eprès- midi, afin d'entendre les Concluftons ou 
des, que le dit dvocat-Fiscal prendra ou fera alors contre lui van Braam, y répoi 
proctder feron le Droit. 
"On avertit, quwen vertu Lun Mandement, obtenn du Confcil de la Marine de A 
publique Batzve par H. VorurNuoveN & Fils, Nigocians à AMSTERDAM), 
fant cités par Edit ad valves Curiv , pour Lunifi to. Janvier 1803. devant le fus dh 
feit, les Heéritters ou Repréfentuns de feu ….«. SPARROW, de fon vivanr Capitd! / 
Corfuire le Clairwoyant, on guicongque pourroië ëtre intércflé autrement aux affaitts 4 
é18 en litige devant le Bureau de la République Barave, prépofé À la récePd, 
Droits d'entrée & de fortie, entre bes fus-dits II, Vollenhoven & Fils, q. q., C% 4 
pétrans d'un Mandement de Saifie & d' AFiun en première inflance, T'une part, & é 
ledit Sparrow , comme étaut cité dans le cas refpelif fus-menttonné, d'autre parts é 
mind par Sentence du dit Bureau le 30. Alars 1802, pour entendre telles Demandes Wy; 
clufions que les Inpêtrans feront & prendront alors, afin que les Cités Joient condar” / 
eevuir la Déclaration des dépenfes , pertes & irirérdts, la diminuer ou la voir 14% 



















expenfis5 y répandre @& pracéder courme de Droit. ĳ 
. A tnuer à la Pàque proctuine une jolie Mailon de Campagne, fraude à une rn 
de la Ville de Clèves, près du Tombeau du Prince, Maurice, confiffant en neuf 4 of 


EP une Cuifine, Fcurie G Remife , Chambre de Damefliques @ Hangard, Fardin f fl 
Parterre G Basquct , entourés P'Eau courante avec des Viviers poiflonneux. sadi5 JN 
Profijkur Bruru, à Cuùvess les Lettres doiven? tre affranchies. 9 
Les Sons-fignés, S'étant martés aijourd’ Dui le 13, Novembre 1802. à AMS Ter 
en dunnent avis, pier celle-ci, à tous leurs Parens @ Airis, gio 
(CSigné) Le Chevalier PAuLoN D'Arix. JeNNv PavLoN D'Arix, née van 


meen _ mm _ ennen. 








d LE YDE, par ABRAUAM Buus sé, le Peunt 


*. | WUMERD XC DE 
MFPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
# __ publiées à LEYDE, le 19. Navembre 1802. 


MK ELTRAIT d'une Lettre de CONSTANTINOPLE du:5. Oâobre. 
ME 'AmBAssADEuR dAnglois, Mytord Elein, qui eft revenu ici de fon wayage 
aux Ifles de PArchipel, a, depuis fon retour, de fréquentes Conférences 
avec le Reis- Effendi, ou Miniftre des Affaires-Etrangêres. ll.paroît, qu’ 
„s'agit entre ces Perfonnages de régler différents objets, relatifs à la libre Na- 
U fur la Mer-/Vofre ; avantage accordé dernièrement à la France, déclaré enfuite 
R à PAngleterre au même degré, lune & l'autre Nation ayant flipulé d'être trai 
le pié des Peuples les plus favorifés. Le Corps Diplomatique en cette Réfiden- 
Nt d'être augmenté d'un Mentsre dans la ‘perfonne-de Mr. de Stürmer,: Cetui-cî 
EE de Vienne le 30, du mois. dernier, en-qualité d'Internonce Impérial, & en 
tent du Baron de Herbert , décédé ici avec le même Caractère. Voici: la te- 
N la Lettre du Grand-Seigneur, qui a été portée à Alger par ar des Officiers 
NAE Amiral, au fujet des plaintes de la France contre la dite Régence. dd 


Ad uerion de l'Ordre Impérial, adrefd au Dey de la Rigenee d' Alger, & à-tous kÌ 
Ee Randans & Capitaines.y réfidans, Se. 
4 ®énipotentiaire de notre Sublime - Porte ù Paris, le Secrétaire de notre Divan Im* 
Mohamed -Said- Ghubib- Effendi (que fa ie foit perpétuelle,) vient-d'envoyer à 
Kôlime. Porte un Office, que le Minittre Relations - Extériepres à Paris, Talley- 
Ne fa fn foit heureufc,)luia adrefié. Jy eft dit: <* Que la Régence d'Alger, aa 
le du Traité de Paix, dernièzentent conclu entre elle & la République Frangoifen 
“interdire aux Bâtimens Franpois la pêche du Corzil: Qu'un Vaifleau Frangoiss 
échouë cet Hyver fur les Côtes d'@ran, les drabes Tributaires de la Régence f& 
Précipités fur ceux des naufragés, qui omt eu le bonkeur d'être fauvés-; qu'après Jes 
lpouitlés, il les ont amenés-fur les Montagnes qu’ils habitent, où un graad nom- 
tes Prangois a péri de faim & de froid: & des mauvais traitemens, qu’ils-ont éprou- 
Re ue la dite Régence a pouflé l'oubki des convenances d'Amitië jusqu'à exigcer :tmpé- 
aeMient 200,000. Pidftres Fortes, menagant de déclarer la Guerre à de france, fi selles 
at pas paydes dans le terme de quarante jours. ” Le dit Office porte encores 
rl la Regence perfifke à fuivre cette conduite contre les Traités ; la République Frangoife 
ie s Troupes.contre «Alger; & qu'elle a trouvéà- propos de faire partù notre Subid 
MERE de cer étatdeschofes , vu quecette Régence et Vaffalle & Supfetee de notre Empire, *” 
En pac la Paix eft conclut entre ma Sadlîme- Porte & que les Puiffances de I'Butape omt 
MRSE * la Paix generale, & qu'il n'eft pas convenable , due la Régertee d’Atger ,-Vaffak 
hate Empire , fe permette de parcilles â@ions contre les Fraités, if eft de notre voloft- 
nt ‚que vens, qui’ êtes fus- mentionnés, + en prebant comaoiffance, tant de la 
eee des repréfentations verbaeles de la Perfonne, envoyte delà pdre de notre Grand- 
Viâr Gazi- Hufcin-Pacha, & munie de toutes Inftraâtons néveffaires relative- 
È, 9-que vous devez vous dcarter de toute conduite eontraire à l'Amitië, &effacer tous 
„Peut étre préjudiciable aux ftipulations & Traités fubfiffans „— vous procédicz ech 
Ketce avec la plus grande attention & exa@titude. C'eft pour vous révéler & no- 
Na je vlonté Tmpériale que fe préfent @rdre facré ett émand & expreffïemchat en; 











































En enant que la Paix eft concluë entre notre Sublime- Porze & Ta République Frax- 
A fuperfiu de démontrer, qu?il n'eft pas permis à Ia Régence Alger, Erint Vas 
k „otre Empire, d'enteprendre d'auctne facon: Ta moindre chofe-tonte les Trakés & 
a vi telligence. Vous devez vigourenferent agit d'aprês la Lettre, que notre Grand 
he CRt de vous écrire, ainfi. que d'après les repréfentations verbales de celui, qe 
Mt Whe. Wous tâcherez d'un commun xccord, avec la plus grande promptieude, ge 
hk Eder PAnricië & la bonne intelligence à la Froideur furvenuë, & d°évirer datis là 
Den gei peut y être préjudiciable. Voilt en geoi confiftè ftri&entetit nòtre vor 
ale, ° 


que vons ferez informeés de tout ectì, empreffez-vons d'agir en cònformitë de mies 
€ la prndence , dont vous êtes douës, avec la fidélitë & Ie dêvowement, que Nous 
UE vous. Prenez garde, qu”ìl n'arrive pas la mdindre chote contre hotre Ordre Trige 
Contre les Traités: Et vous, Ies fns-dits Coïthmandäns X Capitgines, agilfet ats 


ent à noere Ordre Impérial, & desrtez - vous de LOT ce gai y ct contraire. 































































ERTRAIT duna Lettre de Corrou du 17. Septembre. 

„… Le Comte de Mocenigo, Plénipotentiaire Rufe dans les Sept-Jfles, ayant 
Humlement tous leé moyens de doüceur: &: de pérfuafioh „ pour faire’ renoncef 
desordres les Brigands ermés de cette lfle, qui attaquoient les Propriétés & 
plufieurs Famüllès, vient de prendre ‘des mefures efficates, pour extirper. ces} 
dans leur principal repaire. Le fpetecle fcendaleux fe prétentoit, que cette Vi 
comme bloquge par les Voleürs, ceux-ci s'étant établis dans: le Fauxbourg: V 
“Potanto, & perfonne ne pouvant fortr de nos muts fans grand danger d'être a 
‚pillé. En conftquence, & mû par les follicitations du Magittrat & des Hab 
Comte de Mocenigo a frit marcher „la nuit dernière, trois Colonnes de Troup& 
avec une partie des Troupes de Ia République, pour occuper le dit Faux? 
‘Potamo , y. rétablir le bou ordre , & fe faifir des coupsbles, On. a appris c@ 
31. heures, FPheureufe ifluë de lexpédition « Pour en effurer le fuccès-, toute 
cation avec Pextérieur avoit été coupée aux Habitans de la Ville, par terre & f 
stes Portes ayant été fermées, & deux Frégates Turques avec quelques Chaloup 
poftées dans le Port. Suit la Proclamation , renduê.à cctte occafion parle Minitt 
- ies HABITANS DE CORPOU's Pe vors ai déclard, à vous tous, que’ Vobfer? 
Loix, l'obêiffance enversle Gauvernement', &® lètefhe des Propriétés publiques &Eparf 
doivent être gardés avec exatitude. Pe vous aùerxpofl clairement les vuës falutai 
augufle Souverain. Le Régentdecette Ifle a fecondé tous mesefforts. Baisune Bande de B 
gui occupe un des principaux Bourgs, @ que les localités & fes relations. ont renduêiä 
inguiètel’ Iles & „criminelle & fourde à toutes admonitions, elle vert abfolument Ef 
“érpulfde par la foroe. Eh bien „iten feraainfi! J'ai écoutéles repréfentations preffans 
‘Régent m'afaitesaunomdetousles Pères de Famille, aunom.detous les Habitans- bons. 
qui ne font plus mattres de leurs Propriëtés, étant entourés @ menaccs par des Wold 
‘Pillards. En conféquenco , je fais fortir-de cette Ville un Corps de Troupes Impéri 
Fa vul unique de punir-lesscoupables. Je vousreguiers, HABITANS DES CAM! 
wous qui Efes fans reproche , de refter tranquilles. Si vous Etes des. Enfaus de la: Pa@ 
wevez refnfer fermement aux perturbateurs du repos. public tout refuge, toute 
Chaque Diftril , chaque Village , qui accueilléra ou gachera. ur Brigand , } 
militairement; au contraire, on. méritera la confiance publique & ma recounoif? 
ahd les coupables & les livrant entre les mains din Gouvernement. Le d/ 
V'anarchie doivent cefer entièrement. & pour jamais, & le bon ordre & Fobdlffanct @ 
Régens & le Chef du Gouvernement tesremplacer. Ainfi le veut le fulut public.” 

Corrouy, le 16. Septembre 1802. (Signé) Ee Comte Georae de Moc&3 

De HAMBOURG, Je v2. Novembre. Suivant les Avis de Pétersbourg du 
bre, les Miniftres de France & &Angleterre ont tenouvellé de concert les in 
leurs Gouvernemens, pour que Sa Majefté Ruffe accepte la garantie de la NEK 
Malte. Les mêmes Avis parlent d'une Lettre écrite per "Empereur -Mdexanó'? 
mier -Confui Bonaparte , velativement à-la Convention de Pariís.entre la France rf 
& la Bavière, fur Kaffaire de Paffau: Muis, fi, à l'égard de ge Traité, il peb 
de la différence d'opinioa entre le Monarque Rufe & le Chef-Magiftrat Fran 
fujet de disfenfion.a déjd dispiru par te rapprochement de la Franse avec 
même. Dans ce moment, 'Evêché d'Osnabruck vient d'ëtrê occupé au ne} 
d'Angleterre „ ew fa qualité d'Eleâeur de Hanover, & en: vertu.de la Patente 1% 

„ Nous Grores III. &c. — A tous Capitulaires, au refte du Clergé, à Île, 
Vaffaux , Bourgeois , Habitans & Sujets du ci- devant Evêché d'Osnabruck , grâce RoFÀ 
_ se Attendu qu'à loccafian du réglement aduel des Indemnités en Allemagne „ paf JÀ 
Paix de Luneville la Députation de l’Empire, afemblée à Ratisbonne, nous 4:R 
nous & à notre Maifon, le ci-devant Evéché d'Osnabruck avec toutes Jus depenk 
grat de flcularifation, comme une Principauté Hêréditaire, & que Nous l'avons dà 
mie tel: Vu auf? que Nous fommes-conwerus. en particulier avec le dernier Souveraij 
rial, notre Prince & Dileâäion, le Duc Erédeéric de York & d' Albanie: Nous AVAN 
#ropos & réfolu de faire prendre poflefson préfentement , pour nous. & pour norrt 
dit Evéché d°Osnabruck avec toutes fes dépendances „ainfi. que de fon:Gouvernemeitd 
confid cette Commiffon. & notre Miniftre-d'Etat & du Cabinet , Chrétien - Louis” à 
Reufswaldt , en. qualitd de notre Commiffaire -Plénipotentiaire „ comme auf donné 0 
de fin à une parties da nos Troupes de marcher. Nous naus-chargeons, en: confé43 
wertu de cette Patente, du Gouvernement de notre Principauté d'Osnabruck ; & »- 
ervant la preftation formelle de foi & hommage, Nous voulons ® exigcons. gracit’g 

part'des Capitulaizes „du. refe du. Clergdé, de la. Nobleffe „des Vafauz „des BoëN 


bans & Fujers, que dès ce momient ils notes reconnoiffent pour-lenr anigut Souvsenin 
int mal, & nous vouênt , à nous & & nos Héritiers & Descendans , fulélité- & affedion, & 
cert. nous leur efpoir. Comme maintenant Nous ne dotitons point, que non, Pas Jeuler 
ec ret teafion de cette prifa de pofleffion tous ne fe comportent tranguillement & ne prétent 
MES tuce à ce qui leur fera fignifid en notre nom par notre Commiffaire - Plénipotentiaire 
vil stcore ils n'obfervent volontiers cuvars nous & notre Blaifon tous ces devoirs, que 
volk. ent leur a impofts jusqu’ici enuers le Gouvernement précédent , & ne s’atkachent à, 
fB “2e loyautd fincère Ste dlvouement de vrais Sujets; ils peuvent , en revanche , avoir, 
BA confiance dans notre afredion & grdee paternelles, & oompter fur notre follicitude 
(ablMole pou teur bien-Etre, & fur notre protel ion efficace dans le maintien des droits, que 
PERU la préjenie Conflitution, °° ek ee ea Bare 
Of Sovenr, le 4. Novembre 1802. Par ordre exprès du Roi & Eletenr. 
ci Signe) De KilELMANNSEGG. De. ReusswarLDT. De DeckeN. 
CORTE ISBONNE, le On Noveindre. La Députation de lEmpire continuë toujours 
OUR. Le Baron de Hügel vient vufli de transmettre aux Miniftres M&diateurs le 
ups du 30. Otobre, pour que les Villes fmpérieles de Brème, Hambourg , dugs- 
WRS Luseck conuwibuënt aucomplémentdes revenus, adjugés à-l' Archi - Chancelier des 
„ARE Voici le texte du Cônclufam du même jour fur les Dectes des Peys d'indemnitd. 
rie il doit aulli êrre pris des mefures pour les dettes des Pays faitant parcie'de Ia 
1rokS® Indemnicés , afin.de tranquillifer les nombreux Créanciers , il s’entend d'abord dé 
DE» que dans les Pays, qui paffent en toealité d'un Souverain Bcelétialtigne à un Laïe „ 
CEES doit fe charger de toutes les dettes Camérales. & du Pays, en acquitter les Incé- 
ER ivement de fes revenus Caméraux & des Impofitions, & en. ligmider le Fonds 
EE “troie da le faire le Prince Eecléfiaftigne. Quant aux Pays partagés entre plulicurs „ 
cer, qui a une Hyporhèquec fpéciale, peut, à la vérité, s'en tenir à cete Hypothè- 
Ei llanière que Ie co-partageant d'un tel Pays, qui fe trouve Poffeffeur de 1’Hypothè: 
ke continuer proviloirement à lui payer les Rentes; ces dettes ; ainfr qua celles ,. 
Otent perdu qu'une IIypothèque générale, ou feulement verfionem èn rem pour el- 
„Din 1’Hypothèque qui leur étoit afe&ée fpécialement jusqu'ich, telle que les Péa-- 
Vront enfuite., comme dettes communes &tout le Pays, @tre partagées proportion- 
entre les nouveaux Poffeffeurs de ce Pays, les dettes Camérales fuivant cequcrap- 
“es Doinaines, & les dettes du Pays fuivant Ie produit des Impoftions. Cependant 
les Créanciers ne faient pas obligés d'attendre-leurs Rentes jusqu'à cette répartition „ 
Rc Urdu. Chef -lieu „ou de la niajdure partie du Pays, acquittera provifoirement, jus- 
SSlement de compte, les Rentes de ces Capitaux qui n'ont point d'Hypothèque fpé- 
ha bien les co-partagcans, là où les portions ne diffèrent pas-fenfiblement, devront. 
k Ee Provifoirement entre eux pour le payement de ces Rentes. Au cas que les Pays 
sndues, des dertes desqucls il s'agit, foient fitués en partie fur la rive gâuche din 
Ke Commencera par déduire de la maffe de dettes à partager „ celles qui ont leur Hye 
hs: Spéciale fur la dite rive, ou autres qui, conformément au Traité de Luneville, 
Re EStomber à la charge de la République Frangoift. Mais, s’il avoit été contra@é des 
&rigue part, depuis le 24. Août de-cette année, leur liquidation dépendra de la que: 
Beroj. Vantage ou les befvins de 1'Etat ont exigé cette levée d'argent. « Quant aux dertes 
k: C8 emtiers, & premièrement de ceux qui, comme les Cercles de Eranconie & de 
À font fikués en totalicé fur la rive-droite du Ahin , tous les Pays, qui jusqu'à préfent 
N Wtie de ces Cercles , refteront chargés de pareilles dettes: „Mais , dans le cas où dés 
B dln faftiques de Cerctes feroient partagés entre plufieurs Princes Laïcs, il faudra té 
Ker: tôt poflible, pour chaque partie d'un tel Pays, fa quotepart matriculaire d'Empire 
hei: cle, ainf: qu’ux Subfides pour la Chambre Imperiale, & d'âprèês cette mefure les 
Ô he Poffeffeurs devront concourir aux Rentes & à la liquidation-des dettes du Cercle: 
Ars.;° due cette répartition foit effctute, ces Pays partagés ne pourront contribuer à 
ia, PEeftations de Cerele, & par conféquent à l’acquit des Rentes des dettes, que de 
ee le mentionnée plus haut pour les dettes des Pays partagés. Enfin, quant aux dettes. 
En Ele&oral du Rhin & du Cercle du Haut-Rhin ; l'un & l'autre fitués far les deux 
EN & Fleuve, lesquelles ont été contraâées par le premier immédiatement avant If 
eis Par le fecond feulement pendant & pour la Guerre; Ies Créanciers-de ces déux 
ke, Rt autorifés à s'en tenir , tant pour lvs Capitaux que pour Tes Rentes, aux Pays 
Narnieieles fitués fur la rive droite: Les Poffeffeurs des Pays de cêtterive di Rhin, 
HE Pr Aux deux Cercles, s'entendront entre eux pour Pacquit des Rentes & la líguida- 
kla Ads: Avant tout, om pourfüivre, k cette fn, dans toutes les Cailès du Haut- 
Me Chtrée des fonds exigibles, en tant qu’il n'exiftera pas. d'excufë legale, pour être 
ras fi gp lorés à l'acquit des Rentes & des Capitaux; le furplus fera rembourfé ; au moyem 
me rains ordfnairss du Cercle, par les Pays qui &n font encore partië: Mais, & lar 
Cles Pays de ces, Cercles ; Gzués-fuz la rive gauche dw Rhin doivent ptendrg à ces 
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rdetes „'Waprés leor-quotepart matricdleire, n'elt poiet compiite par la Républigaf” 
catégorie ceïleg dont cette République doit ie charger; alors la part des Pays &“ 
„Cercie fur la rive gauche du Apin aux dettes de Gercie fera à ajouter aux dettes 
que devzont prendre x leur compte les Erats indemnifés-de PEmpire, fans furchargk: 
„nouveaux Sujets, & il ne reftera plus fans transfert que la part des Pays Eccléfratö: 
Cercle aux dettes contra&ées par les Cercles mêmes , laquelle -augmentera la Dj: 
dertes dur refte de ces Cercles fìtué fur la rive droive, parce qu'il n'etk point da 
dAcmûités pour ods Pays. * ee . 
EXTRAIT d'une Lettre de Marenci du 14. Brumaire (5. Novembre. Jh 
…, On peut aujourd’hui regarder comme entièrement réglée l'affaire des dertes des, 4 
„& Etats de I'Empire, ci- devant poffefionnés fyr la rive gauche du Rhin. Celles de: 
‘tes, qui fe trouvent hypothéquges fur une partie du Territoire Formant aujourd’hui 
„parteineins Frangols, tombeént à la charge de la République ; les autres font transfére 
‘sive droite, & fpécialement affetées aux Pays d'indemnité des Princes, qui les‘on 
@cées. Cette dispofition eft d'un grand intérêt pour les nombreux Créanciers de 14 
Palatin , du Duc des Bena - Ponts, du Landgrawe de Hefe- Darmfiadt; olle eft fo 
‚des Traités particuliers, conclus à Paris par les Miniftres de ces Princes avec le GO 
“ment Frangais. L'effet s'en fait déjà fentir; car jusqu'à -préfont les Direâteurs du 
dans les Départemens, où ces Princes étoient poifefionnés , avolent été autörifés à Pf 
nuellement à leurs Créanciers., fur des Arrêtés des Préfedtures & de la Caiffe des Séd 
Je montant des-Intérêts & arrérages provenant de ces Capitaux; mais, d'après de mf 
Anftruêions, les payemens de ces Intérêts ceffent, & bes Créanciers, autres que Ì 
thécaires , doivent s’adreffer aux Btimces & Comtes d' Empire ‚avec lesquelsils ont COME 
sour en Obtenit leurs arrérages. Quant aux Biens patrimoniaux, teuus comme IW 
‘gel'Lmpire, tués dans les Pays cédés à la Prance , ils rentrent dans la claffe des Bà 
tionaux.. Uls'élève A de fujer nue queftion importánte, concernant les dettes des SOE: 
Eecldfiattiques, poflêffionnés jusqu'e ce moment dans les Départemens de la rive 
‘Ces dêrtes te peuvent pas érre transférdes fur d'autres Pays d' Allemagne , ces Prince 
‚pas obtedu d'indemaités: Elles ge peuvent pas nón plus être à la charge de la Frar 
en vertu du Traieë dd Leuneville, n'a à fa charge que des Créances formellement ! 
gie fur une partie quelcouque de fohn Territoire, ou ratifides par les Etats Prov 
& 


dans la plüpart des Pays Ecciéfiaftiques ál n'en a jamais exifté. On attend avec it 


Ja déciften „de cette qa ion. Kk 
_‚ Lá pläpart des Religieux, quí faifotent partie des Couvens & Corporations & 
‚gauche, & qui fort nés fur Ja rive droite, pi ont repaffé, & fe font retirds en_ 4D 
Ils recevront une indemnité annwelfe, dont fetont chargées les dépendances de @& 
wens & Corporatlons, fitudes fur la rive droite, & qaí fontvombées en partage % 
wernemens focaux. *° . ‘ 
" Ga ctoit gnérafement , d'après des Lettres parttculières recues de Paris , que le A 
sConfitl , vers Ia fin de Primaire (mi-Bécembre, Twitter ce Pays & paffera ici quelqueë) 
EXTRAIT du Journal officiel de PAras du.23. Brumaire (14. Novemór” 
 BEADMAIS, Saimedi 22. Brumaire. Le Premiur- Conful Etoit parti de Diefd 
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Maures du matin: Hett arrivé à Forges à onze, Les Autorités conftieuées de Ì 
tement de Neufthdtel s'y trouwoiemt réunies: Elles lui omt écé préfentdes. Il À 
une Manufaêtute de Fayence, qui commence à profpérer. Ayamt été informé uk 
que plufieurs Prêtrds mariés eomtinuoient à intervenir dansles affaires du Culte C4 
ner les apératiqus de l'Archevéque, fla fait connoftre: “* Que les Prêtres m 
„le dreit.de fe mêler dire&ement nl indire@tement des affaires Religieufes, 244 
 dls doiyast demeurer bezucoup plus étrangers que les Laïques; que ln prudef% 
vitre …qutils n'aient point d'avis & qu’ils ne prennent point de part aux ex 
» du Clergé ; que le Sf Père a pris des mefures pour qu’ils. pulfent êwe admis à- 
», frurion Letques qu’ils doivent en profter, pratiquer l'exercice de la Reli oft 
 Tesèutres Citoyens, & fe tenir toujours étoignés des discuffions & des affrires de | 
‚Le Prender-Confhl, arfivé à Gifors à 7. heures du foir, eft descendu à Ia 54 
ure du Citoyen Moris. Illa vifiete à ro. heures; elle étoit intérieurement ú 
gieurement Blaminde, Ta foupé & couché dans Iq Manufaure. ” 5: 
Hett entré à It heures du marin dans notre Ville, Les Autorités conftil 
ont offert les Prélens d'ufrge, & un Grouppe de jeunes Fitles lui a préfeuté M 
peu de Feanne Hachette, ” 5 
u 
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4 LEYDE, au. Bureau des NouvELLEs PouitrtigQ 
var AnmRaAnaAM Buusesé, fe Jeune. 


